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Cela fait près d’un an maintenant que La Chocolatine a pu voir le jour. 
Après cette année de découverte dans le monde du journalisme ainsi 
que le travail fourni avec l’aide de Simon et Julie (alias Plop et KanKr 
),  nous avons eu la joie de sortir notre numéro 1. Ce numéro était la 

fierté de chacun d’entre nous, et l’image même de notre « petit » journal. Il 
récompensait le fruit de tous nos efforts et un moyen d’accéder à l’exposition 

internationale du dessin de presse à Saint-Just-le Martel (Haute-Vienne). 
Cependant, nous n’imaginions pas avoir un si bel accueil durant notre exposition, auprès de ces 

grands dessinateurs de presse et de leurs chefs d’œuvres.
Parmi ces magnifiques dessins, parfois finalisant des années de travail ou de sacrifice, figurait notre journal La Chocolatine. Au fil de la journée, après avoir été impressionnés par l’étendue du travail 
de ces maîtres du dessin et de la caricature, nous sommes arrivés à l’exposition de nos planches et ce fut une immense joie de voir chacun de nos articles affichés en gros plan sur les grilles de 
Saint-Just. À la suite des nombreux encouragements, félicitations, cadeaux (prix, IMMENSE chocolatine faite sur mesure, autographes, dessins, souvenirs, interview etc.) et aides proposés par certains 
dessinateurs nous savions que ce projet n’était pas terminé et que nous nous devions de le continuer...
Après notre passage à la télévision, notre parution dans Sud-Ouest, La République et l’aide apportée par La Gazette pour ce numéro 1, nous sommes plus qu’heureux de voir 
La Chocolatine grandir et s’embellir. C’est une vraie fierté pour chacun des membres de l’équipe de faire partie de ce nouveau projet qui, nous l’espérons, durera longtemps.
Nous aurons peut-être bientôt la chance de bénéficier de nos propres locaux, ainsi que du matériel adéquat pour nos articles, avec le soutien de sponsors prêts à œuvrer pour la 
culture de notre jeunesse, et pour faire grandir La Chocolatine. n

ÉDITO

Des animaux dépecés pour la mode
Hermès et Louis Vuitton ont été mis 
en cause pour l’utilisation de peaux 

d’animaux exotiques : l’organisation de 
défense des animaux PETA (People for the 
Ethical Treatment of Animals) a appelé 

le groupe de luxe français Hermès à cesser 
d’utiliser des peaux d’animaux exotiques, 

comme les serpents et les lézards, qui sont 
parfois dépecés vivants en Indonésie. La fondation 
américaine, connue pour sa lutte contre le port de la fourrure, a présenté à la 
presse une vidéo qui, affirme-t-elle, a été tournée en 2009 dans une douzaine 
de sites de production de peaux destinées notamment à Hermès. Elle montre 
des lézards mourir lentement, la gorge tranchée, ainsi que des serpents et de 
jeunes crocodiles dont la peau est découpée alors qu’ils sont vivants. « Nous 
appelons Hermès à se comporter comme un véritable leader de l’industrie du luxe 
et à garantir le bien-être des animaux », a déclaré Ashley Fruno, responsable 
pour l’Asie de PETA. L’Indonésie est l’un des principaux pays fournisseurs de 
peaux utilisées dans la fabrication de sacs ou de produits de maroquinerie, selon 
PETA. « Les lois de protection des animaux y sont faibles et elles sont difficiles à faire 
respecter, a indiqué Mme Fruno. Il est aisé de chasser les animaux exotiques dans 

les régions rurales de l’immense archipel. »
De ce fait, « la seule façon de lutter contre ce trafic 
est de supprimer la demande », a-t-elle estimé.
Selon PETA, plusieurs grandes marques, 
comme Nike ou H&M, ont accepté de ne 
plus fabriquer de produits utilisant la 
peau d’animaux exotiques.Tout comme 
Hermès, la maison Louis Vuitton travaille trois 
espèces de crocodiliens : l’alligator (issu de 
fermes américaines), le crocodile niloticus 
(Afrique) et le crocodile porosus (Australie).
De nombreuses personnes connues ou 
non se sont révoltées.

À la Fashion Week de Paris, le défilé Hermès a été perturbé par une militante de 
l’association PETA. En plein défilé, elle a brandi une pancarte « Hermès : stop aux peaux 
exotiques », dénonçant l’utilisation par la maison de peaux de crocodiles. L’influenceur 
Jeremstar aux 2 millions d’abonnés sur Instagram a été arrêté ce lundi 2 octobre après 
avoir protesté contre l’utilisation par Louis Vuitton de peaux d’animaux exotiques.
Tout comme la marque UGG, elle est accusée de maltraitance animale, en effet sur 
la page Instagram d’@un_revelateur, on peut lire que les conditions d’élevage et 
d’abattage des agneaux seraient révoltantes et assez violentes.
PETA avait déjà lancé des accusations contre la marque en 2014. n
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On ne parle plus de séjour d’intégration au lycée Jeanne d’Arc avec plus 
de 80 % d’élèves en seconde qui ont fait toute leur scolarité au collège 

Moncade Jeanne d’Arc mais plutôt de séjour de cohésion.
En octobre dernier, le lycée a organisé un séjour à la montagne dans la 
station de Gourette. L’objectif de ce voyage était de nous rapprocher ou 

pour certains d’apprendre à nous connaître davantage d’où le nom de séjour 
de cohésion. Les encadrants du voyage avaient préparé, avec deux guides 

de montagne, une grande course d’orientation avec douze balises à trouver. 
Les élèves étaient répartis sur quatre équipes de douze élèves permettant 
le rapprochement avec les personnes de la même équipe. Le soir, quand 
on rentrait, on avait la possibilité soit de sortir pour faire des jeux de ballon 
comme rugby, basket ou foot, soit de rester à l’hôtel pour se reposer. Nous 
avons pratiqué deux activités : du VTT et un jeu de piste. Il y avait deux groupes, 
un pour faire le VTT le matin et l’autre l’après midi et de même pour le jeu de 
piste. Nous avons pique-niqué dans un magnifique parc naturel, à proximité 
d’une rivière. Après cette riche journée, on était de retour à l’hôtel où ce soir-là, 
les encadrants nous avaient organisé une superbe boum.

 Le vendredi 6, le réveil se mit à sonner vers 7 h pour une randonnée 
en montagne puis nous sommes ensuite partis à Lestelle-Betharram 
pour faire une descente en rafting sur le Gave de Pau terminant en 
beauté, ce séjour de cohésion avec beaucoup de plaisir.  n

par  Maël Maysounave  
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Vous ne savez pas dans quel domaine 
vous orienter après le lycée ? Quel métier 

pourrait vous intéresser ?
Il est en effet très difficile de choisir une 
filière après le lycée pour la majorité des 

élèves. Mais comment pouvons-nous choisir 
un métier qui nous intéresse si nous ne les 

connaissons même pas tous ?
Un forum des métiers nous aura peut-être 
éclairé…
Par groupes d’environ cinq personnes, 
les élèves ont rencontré à tour de rôle 
des représentants de différentes filières 
professionnelles. La grande majorité 

de ces intervenants sont des anciens élèves de 
l’établissement : ils ont présenté le choix des spécialités 
de la classe de Première, les études nécessaires et les 
débouchés dans les domaines du commerce, de la santé a v e c 
la psychologie, la kinésithérapie, le métier de sage-femme et d’infirmière ; du droit et de 
la magistrature, des sciences, des langues et du sport avec les STAPS.
Chacun a présenté son parcours parfois inspirant, ses études post bac et 
a répondu à toutes nos questions. N’ayant, pour certains, quitté le lycée que 
depuis deux ans, ils nous ont renseigné les modalités obligatoires de fin de lycée en 
majorité controversées (Parcours Sup …). Au cours de cette journée, un parcours a 
particulièrement attiré notre attention, celui de gendarme.
D’abord parce qu’il a été très clairement présenté par l’étudiante, qui venait juste de 
finir son école de gendarmerie à Saint-Astier, puis parce qu’elle a tout de suite vu que 
nous étions très intéressés, elle nous a donc raconté son parcours d’étude et les aspects 
positifs et négatifs du métier de gendarme. Ses études ont duré trois mois seulement, 

mais ce sont des mois très intenses au cours 
desquels l’étudiante devait se lever très tôt, 
pour faire de l’exercice physique, des cours 
de théorie mais aussi des mises en situation 
(comme devoir désarmer un individu dans un 
immeuble). Elle a également dû se battre contre 
des hommes plus grands et plus forts qu’elle 
pour apprendre à s’endurcir.
Concernant les aspects du métier, l’étudiante 
a été honnête avec nous en nous disant qu’il y 
avait des risques et que c’était un engagement. 
Elle nous a appris que même si l’on décidait de 
démissionner de la gendarmerie, nous resterions 
réquisitionnables en cas de guerre pendant une 
durée de cinq ans.
Pour conclure, ce forum des métiers a été une 
réelle opportunité pour un grand nombre 
d’élèves comme nous qui n’avions aucune 
idée du métier vers lequel se tourner. n

La bataille d’Orthez de 1814

Le 27 février 1814, à Orthez et ses alentours, la 
tension est à son comble :  l’armée des Pyrénées 

du maréchal Soult se prépare à affronter les 
forces alliées du marquis de Wellington dans 
ce qui sera l’une, voire la grande étape, menant 
à la défaite de l’armée napoléonienne dans le 
Sud-Ouest.
Mais revenons d’abord sur l’avant bataille :  

depuis plus d’un an, les forces françaises 
accumulent défaite sur défaite en Espagne face aux 

forces alliées dirigées par le marquis de Wellington si 
bien qu’en début d’année 1814, le combat entre les deux forces se 
déroulent à la frontière franco-espagnole.
Pour les forces alliées, l’objectif premier est de prendre la ville stratégique de 
Bayonne afin de contrôler le ravitaillement des troupes alliées grâce à l’Adour 
pendant que d’autres unités passeront par l’est forçant les troupes du maréchal 
Soult dans les Landes et assurant par la même occasion leur suprématie dans 
le sud-ouest. Très rapidement, les troupes alliées prennent Saint-Jean-Pied 
-de-Port puis contournent par l’Est selon leur plan pour se rendre rapidement 
maîtres d’Orthez ouvrant une route stratégique vers l’intérieur du pays et à 
terme une voie de communication directe vers Bayonne.
Ainsi, le dimanche 27 février, vers 7 heures du matin, les premiers coups de 
canon sont tirés au village de Saint-Boès par les forces françaises sur une unité 
de reconnaissance anglaise. Petit à petit, les troupes françaises aperçoivent les 
troupes de Wellington qui s’emparent des collines à l’ouest de Saint-Boès. Les 
troupes alliées franchissent rapidement le gave de Pau et Wellington s’installe 
au camp romain de Saint-Boès en déclenchant la véritable bataille.
Durant trois heures, les forces anglaises et alliées tenteront de prendre le 
village de Saint-Boès mais les forces françaises résisteront et les cinq assauts 
alliés échoueront. Pendant ce temps, les troupes alliées du général Picton 
et du général Clinton tente de faire une offensive sur les troupes françaises 
des généraux Darmagnac et Foy mais cette offensive se solde par un 
échec cuisant. Les troupes alliées se retrouvent coincés dans des ruisseaux 
boueux sous le feu de l’ennemi qui les bombarde depuis la côte 119 bien 
qu’ils parviennent tout de même à faire reculer les troupes de Darmagnac. 
Mais, pendant ce temps,  les forces font face à la cavalerie alliée de Somers et 
avancent vers Orthez en prenant la route de Bayonne.
Vers 11h30, Wellington, voyant que les assauts sur Saint-Boès ne fonctionnent 
pas, décide de réunir quasiment toutes les forces qu’il a à sa disposition pour 
prendre ce village. L’assaut réussit face à des troupes françaises épuisées par 
les assauts du matin. Durant l’assaut, Wellington ordonne aux divisions de 
Picton et de Clinton d’attaquer plus vigoureusement les forces françaises. 
Lors des préparatifs de l’assaut, le général Français Foy se prend un éclat 
d’obus, ce qui lui vaut d’être transféré vers l’arrière pour y être soigné. Cette 

nouvelle affecte le moral de ses soldats qui se voit privés de leur général. Les forces 
alliées réussissent leur offensive et rejoignent la route de Dax.
Après ses deux offensives réussies des alliés et une offensive réussie puis tournée 
en massacre pour les forces françaises, la défense française est rompue. L’armée 
française commence à ouvrir un nouveau front pour pouvoir commencer à battre en 
retraite mais les Anglais du général Hill et son corps de 12 000 hommes contournent 
Orthez vers la ligne de retrait française à Sallespisse. 
À la suite de cette attaque,  les forces françaises du général Harispe qui occupaient 
Orthez décrochent de leurs positions. Le maréchal Soult voyant la situation 
compromise décide d’effectuer une retraite générale sur Sault-de-Navailles sous le 
feu des alliés qui continuent de les bombarder.
Le soir, Wellington, entrait dans Orthez et nommait Lord Kennedy gouverneur 
de la ville. Ainsi se termina la bataille d’Orthez qui assurera aux Alliés leur 
supériorité dans le Sud-Ouest. n

par  Oscar Le Tanneur

La couche d’ozone, en voie de «guérison»
Avec une superficie équivalente à trois fois 
la taille du Brésil, le trou dans la couche 

d’ozone au-dessus de l’Antarctique est 
l’un des plus grands jamais observés. 
Chaque année, le trou dans la couche d’ozone 

s’ouvre durant le printemps et l’été austral, 
à une quinzaine de kilomètres au-dessus de 

l’Antarctique, et il atteint sa superficie maximale 
entre les mois de septembre et d’octobre avant de 
progressivement se combler vers le mois de décembre. 
L’une des explications possibles à l’ampleur de cette réduction de la couche 
d’ozone, pourrait être la violente éruption du volcan Hunga Tonga-Hunga 
Ha’apai, le 15 janvier 2022. Cette éruption aurait injecté une grande quantité 
de vapeur d’eau dans la stratosphère qui n’a atteint les régions polaires (au 
sud) qu’à la fin 2022. La découverte du trou de la couche d’ozone a suscité 
une vive inquiétude de la part des scientifiques et une réaction relativement 
rapide des autorités internationales : la couche d’ozone stratosphérique est 

en effet un élément indispensable à la vie sur Terre. Elle 
joue un rôle bouclier qui bloque les dangereux 
rayonnements ultraviolets émis par le soleil. Ces 
UV peuvent provoquer des cancers, altérer le système 
immunitaire et même endommager l’ADN des êtres 
vivants, y compris celui des végétaux. Cette détérioration 
de la couche d’ozone est directement causée par 
la pollution humaine. Aujourd’hui, grâce aux efforts 
fournis, un rapport d’experts mandatés par les Nations 

unies se montre particulièrement optimiste. Depuis 2000, la couche d’ozone s’est 
reconstituée un à rythme de 1 à 3 % par décennie. De quoi espérer revenir au 
niveau des années 1980 dès la décennie 2030 concernant l’hémisphère nord. n
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Nous sommes en 2024. 
2024, année olympique. 
Justement, les Jeux Olympiques 
sont à chaque fois une vitrine 
pour certaines marques et 
multinationales qui dépensent 
souvent des fortunes pour 
sponsoriser cet évènement 
planétaire. Cette année, à 
Paris, un petit nouveau 
va faire son apparition : 
Mengniu. Ce nom ne vous dit 
certainement rien, mais cette 
entreprise laitière fait partie du 
top 10 des entreprises de 
l’agroalimentaire spécialisées 
dans l’exploitation laitière 
dans le monde. Cette FTN (firme 
transnationale) emploie tout de 
même 30 000 personnes et a un 
bénéfice d’exploitation de plus 
de 455 millions de dollars. Mais 
revenons aux J-O : Mengniu sera 
partenaire de l’évènement sportif 
le plus connu au monde aux 
côtés de Coca Cola, notamment 
lors des remises de médailles. Et 
c’est là que le bât blesse, car les 
deux co-partenaires principaux 
sont chinois et américains. Deux 
pays opposés dans tous les 
domaines.

Tout d’abord dans le 
domaine militaire, où les 
armées américaines et chinoises 
sont sans aucun doute les 
deux plus importantes de la 
planète. L’armée américaine 
garde néanmoins une avance 
significative. Mais cet écart se 
resserre rapidement. En effet, 

la Chine augmente chaque année son 
budget consacré aux armées (+ 7,2 % 
entre 2022 et 2023). Ce qui correspond, 
à l’équivalent de 225 milliards de dollars. 
C’est plus de 3 fois moins que pour les 
USA, qui eux, essaient tant bien que mal 
de stabiliser leur budget à 858 milliards de 
dollars. Certes, la différence est énorme, 
mais le coup de production d’un char, 
notamment, est bien inférieur en Chine 
qu’aux États-Unis, ce qui nuance la 
différence.

La question de Taiwan est également 
au centre des débats. On sait tous que 
Xi Jinping compte « réintégrer » Taiwan 
à la R.P.C. Mais les ambitions de l’homme 
fort de Pékin ne font pas peur à la Maison 
blanche. En effet, Joe Biden a affirmé fin 
2022, qu’il était prêt à engager l’U. S. Army 
dans un conflit avec la Chine, dans le 
cas où cette dernière envahirait Taiwan. 
Pékin, pour autant, ne semble pas avoir 
peur, car des conquêtes de territoires 
de pays voisins tels que l’Indonésie, ont 
actuellement lieu. C’est le cas notamment 
sur le récif de Surbi, en mer de Chine, 
où les armées chinoises ont établi une 
base militaire artificielle. En réponse, les 
américains ont dépêché leur 7e flotte de 
l’U. S. Navy pour patrouiller dans la zone. 
Mais, là encore , la puissance américaine est 
concurrencée par une Chine ambitieuse.

L’exemple militaire est loin d’être le seul : 
les deux superpuissances s’affrontent 
également dans le domaine 
technologique. Et là encore Taiwan n’est 
pas épargnée. Cette dernière concentre 
un quart de la production mondiale de 
puces électroniques. Les États-Unis grâce 
à leurs relations privilégiées ont libre accès 
à la production de semi-conducteurs 
taiwanais, contrairement à la Chine. En 
revanche, là où Pékin a l’avantage, c’est 
bien dans le domaine de la conception de 
batteries pour voitures : les deux tiers des 
batteries en lithium y sont déjà produites. 
Même le milliardaire Elon Musk a bâti une 
usine Tesla en Chine.
Sur le domaine du numérique cette 
fois, domaine où les États-Unis ont toujours 
eu un avantage considérable, l’écart entre 

les deux pays se resserre. Les GAFAM 
subissent la concurrence des entreprises 
chinoises telles que Huawei pour la vente 
de smartphones, ou encore le dernier 
arrivé : le réseau social Tik Tok. Aujourd’hui, 
ce dernier arrive à la 5e position des 
réseaux sociaux les plus regardés derrière 
des mastodontes américains tels que 
Facebook ou WhatsApp mais désormais 
devant des poids lourds comme X (Twitter) 
ou Snapchat.

En ce qui concerne la culture, Washington 
réussit pour l’instant à maintenir une 
longueur d’avance sur Pékin notamment 
grâce au cinéma (Hollywood). Si on 
s’intéresse au tourisme, les USA sont 4e au 
classement des destinations touristiques, 
juste devant la Chine, 5e. Au niveau de 
l’enseignement supérieur, les Etats-Unis 
monopolisent les places du top 10 des 
meilleures universités dans le monde. La 1re 
université chinoise arrive en 12e position. 
Justement, la Chine se sert de cet 
enseignement supérieur pour divulguer 
son idéologie à travers les Instituts 
Confucius, des établissements culturels 
ayant été créés par le parti communiste 
chinois et qui sont implantés dans le 
monde entier.

Dans le domaine du sport, là encore 
les deux puissances caracolent en tête 
comme le démontre les derniers J.O. de 
Tokyo où la Chine et les États-Unis étaient 
en tête au classement des médailles.

Enfin, dans le domaine économique, 
ces deux pays sont au centre de nombreux 
échanges commerciaux. Néanmoins, la 
Chine reste fortement dépendante des 
exportations. On peut donc supposer que 
l’arrêt de ces dernières aurait un impact 
immense pour elle et que par conséquent 
les prévisions de guerre en zone 
indopacifique restent peu probables, car 
le jeu des alliances noué par les deux pays 
(OTAN pour Washington, alliance avec la 
Russie et la Corée du Nord pour Pékin) 
ferait que la Chine verrait son commerce 
avec l’occident et notamment avec l’Union 
Européenne fortement compromis.
D’ailleurs, les anciennes grandes 
puissances que sont la France et le 
Royaume-Uni ont décidé de relancer 
une forme d’industrialisation afin de ne 
plus être entièrement dépendants des 
exportations qui viennent majoritairement 
d’Asie du sud-est et donc de Chine. Pour 
les États-Unis, le défi sera de limiter le plus 
possible un déclin qui semble inéluctable 
et de s’appuyer sur l’un des fondamentaux 
qui définissent une puissance : le soft 
power, maintenant qu’ils n’ont plus 
l’entière maîtrise dans les domaines du 
Hard power. 

Comme disait Socrate : « La chute n’est 
pas un échec, l’échec est de rester à la 
place où nous sommes tombés  ». Aux 
États-Unis de trouver la solution pour 
invalider cet adage. n
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par  Louis Bernard

Nouvelle guerre...chaude 

Paris, capitale du sport
Du 26  juillet au 8  septembre 2024, 
la capitale de la France accueillera 
la compétition la plus suivie sur la 
planète. Paris ambitionne d’organiser 
des jeux sobres sur le plan écologique et 
financier.

Comment la France peut-elle 
respecter ses promesses ? 
Nous le verrons bien un jour ou l’autre. 
Les organisateurs se sont fixé un budget 
carbone de 1,58 millions de tonnes de 
CO2 à ne pas dépasser, soit deux fois 
moins que les JO de 2012 et 2016, ça 
va faire pas mal d’arbres à planter cette 
année. Paris va devoir accueillir environ 
un demi-million de personnes, les loger, 
les transporter, assurer leur sécurité, les 
travaux sont colossaux. Heureusement, on 
estime que la facture sera de seulement 
8 milliards d’euros, cinq fois moins qu’une 
application à l’oiseau bleu.

Au beau milieu de Paris, un village 
consacré aux athlètes est construit pour 

l’occasion, il s’étale sur 52 hectares, un 
concentré de stars du sport au même 
endroit, sûrement pour faciliter le travail 
des paparazzis. Les Jeux Olympiques de 
Paris devraient engendrer la création de 
109 000 emplois, de quoi faire dégringoler 
le taux de chômage en France.

Les Jeux Olympiques de 2024 
regrouperont environ une fois et 
demie la population orthézienne, 
soit 15 000 athlètes divisés parmi 206 
nations avec 32 sports différents, dont 
4 nouveaux : l’escalade, le skateboard, 
le breakdance et le surf, qui se 
déroulera bien loin de la capitale, à Tahiti. 
En espérant que nos athlètes français 
gardent la médaille à la maison ! n
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Ma série préférée « Top Gear », 
animée par Jeremy Clarkson, 

James May et Richard 
Hammond, montrait un road 
trip en Espagne où ils essayaient 

leurs super-cars sur la piste de 
décollage d’un aéroport. Cet 

épisode m’a fasciné car je ne 
pensais pas qu’il était possible 
de rouler sur la piste sans être 
dérangé par le trafic aérien. 
J’ai redécouvert l’épisode voici 
peu, en voulant absolument 
savoir quel était cet aéroport et 
pourquoi, le jour du tournage de 
la série, il n’y avait aucun trafic 
aérien. 

Il s’agit de l’aéroport central 
de Ciudad Real en Espagne. 
Baptisé « Central » il était censé 
être relié à toutes les grandes 
villes d’Espagne du fait de sa 
proximité avec la ligne AVE 
Séville-Madrid ou encore avec les 
autoroutes proches. L’aéroport 
débuta sa construction en 2004 

durant l’essor immobilier espagnol, en 
bénéficiant des dernières technologies : 
tour de contrôle moderne, piste de 
catégorie 3 de 4000 m pouvant accueillir 
l’Airbus A380, l’avion le grand du monde, 
VOR (un système de positionnement), 
DME (radiobalise) pour atterrissage aux 
instruments ainsi qu’un balisage lumineux 
moderne. 

En 2008, il fut ouvert au public en tant 
que concurrent de l’aéroport de Madrid-
Barajas. En effet, leur but était d’attirer les 
compagnies aériennes à bas prix car le 
coût de stationnement et les services à 
l’aéroport de Madrid seraient plus élevés 
qu’à Ciudad Real. Malheureusement, 
l’aéroport fut un échec car, en 2011, 
après seulement trois ans seulement 
d’opérations, il fut fermé au public. 
Plusieurs points ont mené cet aéroport à 
l’arrêt : tout d’abord sa localisation. Il est 
situé à côté de la ville de Ciudad Real, 75 000 
habitants, qui n’arrive pas à générer un 
trafic suffisant pour rentabiliser l’aéroport. 
Ensuite, le nombre de passagers en trois 
ans atteignit à peine le chiffre de 63 000 

au lieu des 2,5 millions prévus. L’aéroport 
connut un vent de fraîcheur avec son 
rachat en 2016 pour 56,2 millions. Il n’a 
pas encore été ouvert au public mais sert 
d’entrepôt pour avions. En allant sur les 
lieux, on peut voir des parkings vides et 
les vestiges d’un pont ne menant nulle 
part alors qu’il aurait dû relier l’aéroport à 
la station vers Madrid. 
C’est l’un des échecs les plus coûteux 
de l’Espagne. n
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Un Voyage à Travers les Événements 
d’aujourd’hui.
En cette ère de mutations rapides, 
le monde est le témoin d’une série 
d’événements marquants, façonnant 
notre réalité de manière profonde. 
Explorez avec nous les facettes 
actuelles de l’actualité mondiale : 

1 - Ukraine : un conflit enraciné, des 
aspirations pour la paix
L’Ukraine demeure au centre de l’actualité, 
ses terres déchirées par un conflit 
persistant. L’invasion de l’Ukraine par la 
Russie débute le 17 février 2022. Mais 
du point de vue ukrainien, l’agression 
russe n’a pas commencé à cette date, 
mais bel et bien huit ans plus tôt en 
2014, avec l’annexion de la Crimée et 
la guerre du Donbass. Les négociations 
en cours mettent en lumière les enjeux 
géopolitiques complexes qui façonnent 
l’avenir de la région. Le monde retient son 
souffle, espérant des avancées vers une 
résolution pacifique.

2 - Changement climatique : l’humanité 
face à son ultimatum écologique

Les phénomènes météorologiques 
extrêmes, des incendies dévorants 
aux inondations dévastatrices, sont les 
témoins silencieux d’une planète en crise. 
La COP28, un moment charnière pour 
la communauté internationale, a mis en 
lumière l’urgence d’agir collectivement 
pour atténuer les effets du changement 
climatique et bâtir un avenir plus durable.

3 - Révolution technologique : entre 
promesses et défis éthiques
L’innovation technologique progresse à 
une vitesse fulgurante, du développement 
de l’intelligence artificielle à l’exploration 
de l’espace. Cependant, ces avancées 
suscitent des débats passionnés sur 
la sécurité des données, l’éthique de 
l’intelligence artificielle et les implications 
sociales de la technologie. Le monde se 
trouve à la croisée des chemins, devant 
concilier progrès technologique et 
responsabilité éthique.

4 -  Entre conflits et espoirs : un regard 
sur la situation entre Israël et la Palestine
Le conflit entre Israël et les Palestiniens 
persiste, provoquant des souffrances 

indescriptibles. Le 7 octobre 2023, le 
Hamas, un mouvement de résistance 
palestinien considéré comme un groupe 
terroriste par certains pays, attaque Israël 
sur plusieurs fronts. Israël riposte en 
déployant plusieurs actions militaires sur 
la bande de Gaza, un territoire administré 
et contrôlé par le Hamas. Les racines 
historiques et territoriales complexes 
alimentent les tensions.
Les civils supportent les conséquences 
tragiques de ce conflit déchirant. 
Les appels à la paix et à la résolution 
diplomatique résonnent, mais le chemin 
vers une coexistence pacifique reste un 
défi colossal.

En quoi nous (désormais jeunes 
lycéens) pouvons-nous aider ?
En ces temps d’avancées scientifiques, 
mais également de difficultés, nous 
sommes l’avenir de ce monde. Plus 
tard ce sera à nous de prendre des 
décisions importantes pour l’avenir 
mais si on ne nous l’apprend pas dès 
maintenant comment les gérerons-
nous ?  n

pa
r  T

homas Amis

À l’automne dernier, la chapelle 
située au cœur de l’établissement 
Moncade-Jeanne d’Arc d’Orthez, 
créée par Michel Garicoits en 
1850, et qui était fermée depuis 

6 ans à la suite d’un accident lors de la 
réfection de sa toiture, a été rouverte. 
Un événement important pour 
l’établissement, qui a été marqué par 
une messe présidée par Mgr Aillet en 
présence de nombreux membres de 
l’établissement, élèves et professeurs, et 
des prêtres du doyenné.

C’est Monsieur Descazaux, alors qu’il 
venait d’être nommé chef d’établissement, 
qui décida un jour de pousser la porte et 
en voyant la beauté de ce lieu, entreprit le 
projet de rouvrir la Chapelle.
Un appel aux  dons a été lancé afin de 
pouvoir terminer cette rénovation qui 
est loin d’être achevée. n
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Le Mystère de l’aéroport abandonné à plus de 1,1 milliard d’euros
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